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A t c q . — Zirte de j j e u n e » j e n » de la classe 189i. 
— Jules Bacro, Clovis Boyart, Louis Brideiai ;e , Henri 
Cardon. Louis Delattre. Jean Delesalle. An .l iste Del-
r.este. Paul Delobel, Clotaire Delplace, J . - B . Dehaudt, 
Arthur Deroubaix, J . -B . D h e n m a . François Duplouy 
Arthur Koutaine. Désiré Henno, Gustave Lefebvre. 
Louia Letellmr. Edouard Lonquety. Hubert Marquant. 
Edouard M e n a s s e . Armand Noè, Oscar Paris , Jules 
ltegolle. Auguste Selosse , Auguste Serrurier. Désiré 
TesteliD. 

F o r e t t . — Arrestation de trois voleurs. — Depuis 
quelque temps, les poulaillers des communes environ
nantes étaient dévalisés; Jamais Tin n'était parvenu à 
arrêter les coupables, eu d*pit d'une survei lance ac 
tive. On soupçonnait cependant trois individus qui s<-
présentaient dans les maisons o o n m e acheteurs Ut-
volaille. Après avoir examiné la marchandise, ils en 
offrait un prix dérisoire : quelques jours plus tard, les 
habitants étaiei.t surpris de constater la disparition noc
turne de leurs volail les. 

On avait donné partout le signalement de ces trois 
individus D i m n c h e soir, un cabaretier de Forent, M. 
Henri N y s . -vit entrer cher lui trois quidam? dont le 
ngnalement correspondait a eaux qui lui ass i se* et•*• 
transmis. I ls s'attablèrent et burent quoique» censomm v 
t ions tout en jouant aux cartes. IU reatèreat linsi chez 
M. N y s environ deux heures: l'un d'eux était c innu p ir 
le cabaretier, un nommé Fleurquin. du Croix. 

Le cabaretier flt pattde ses soupçons à plus: .urs con
sommateurs et il lut convenu qu'on les su: veillerait 
activement lors de leur départ, en ayant soin de prévenir 
le garde champêtre, vers dix heures les trois camarades 
sortirent. 

Le cabaretier se rendit immédiatement derrière sa 
maison en compagnie Je quelques consommât-' rs et lo 
garde. I lsètaient à peine installés qu'ils virent i s trois 
compères se diriger par une sentier vers la Maison de 
M. César Delattre. I ls regardèrent de tous çri; n alin de 
voir s'ils n'étaie.it pa l observés, puis, l'un d'eu ; pénèt a 
dans le poulaillier et y enleva trois lapins : et i fait, ils 
reviennent sur l e u r s p a s . a u milieu du sent ie! . et près 
d'un arbre, l'un des trois • associés • tua les lapins ot 
les déposa dans le fossé. 

Ils se dirigèrent alors vers la route qui e :nduit à 
Hem. M. N y s et ses compagnons, qui avaien vu leur 
manœuvre, se firent la reflexion bien natur< ,1e qu'ils 
viendraient reprendre le produit de leur vol. . i resta 
donc toujours en observation. 

Une demi-heure plus tard, nos compères re-«liaient, 
chargés d'un sac qu'ils déposèrent prés du fos N' , se di
rigeant de nouveau vers la maison de M. Dei atre . Ils 
entrèrent alors dans le poulailler voisin, açpi.. tenant à 
M. Jules Tonnel, et. la. s'emparèrent d'un joli coq de 
combat. I ls revinrent liualement à l'endroit où était 
déposé leur butin, y firent un fardeau du toi't. et l'un 
d'eux le chargea sur son dos. Puis on se mit e" route. 

M. N y s commença alors la coasse aux voleurs avec le 
garde et s e s compagnons. Après une course a -ez lon
gue, ils parvinrent à M arrêter d'eux ; (.lui qui 
portait le sac l'avait abandonné clans u-i ch;rnp et avait 
réussi & prendre la fuite. 

Les prisonniers déclarèrent se nommer le premier. 
François Maton, lo second Pierre Cr.ibcau te .s deux 
habitants Croix. Le premier exerce :e o m i erce de 
marchand de volaille., et l'autre, est journalier, 'les qu'ils 
furent l iés i ls refusèrent de marcher pi otostant toujours 
de leur innoncence. L» garde champèire pen- ait pou
voir les conduire lui-même à la gendarmerie d- Lunnoy, 
mais ce fut peine inutile, on fut donc obligé de les gar
der à vue dans l'estaminet Nys où on les avait conduits 
et l'on prévint immédiatement la gendarmerie qui viut 
mettre bon ordre à tout cela. 

Le fugitif était celui qui avait été reconnu pour le 
nommé Fleurquin : son nom et son signalement furent 
donnés» la gendarmerie ot celle-ci parvenait à l'arrêter 
lundi matin chez MM. Isaac Ilolden A Croix, où il tra
vaillait. 11 décline son nom et avoua avilir voH en coni 
pagnie de Maton et Calbeau, bien que p u s - d tout 
d'abord eussent nié être les autturs des vols. 

ture d'un petit hangar, adossé aux étables . Chemin des 
Cordonniers, on est entrée dans l'écurie, non fermée à 
clef, de M. Richard Holvoet. et on lui a volé des lapins . 

Enfin an cabaret Six-Olivier, près du fort, on a brisé 
un carreau de la porte vitrée, après l'avoir enduit de 
mortier. On a ensuite ouvert la serrure et pénétré dans 
l'intérieur. Dans la salle a'e-tamuiet on a pris divers 
vêtements, daus mie pièce attenante servant de dèbar-
rassoir, on s'est emparé d'une bêche et de plusieurs 
ustensiles de cuisine. Le tiroir du comptoir a aussi été 
ouvert; mais heureusemeat on n'y avait pas laissé 
d'argent. 

B o n d u e s . — Liste des conscrits de la classe i * 9 / . 
Fio imond boute. Désire Boussemart. Alfred Caltebe-
m- , H-nri Crepel, Léon Dait.man. Fidèle b tbon lue. 
Honri 1).leporie.Louis U-s lanquo*.Arthur (Venimeux. 
•Vlnmrd D e s a r n o n , Mmburin Dujurdiu D e m i Dnqaes-
ne, Auguste Fbnneut, Isidore Flamei t Alexan in tirons 
O-dphiii Lagicho, Alfred Liberl. Portant Maréeanx, 
Rrntle Mortier. Louis Paro. Désiré Picavet. Julien Prou-
vot. l l-"in Bossé, Louis S i . i edm. Auguste V.»iidauiino. 
V | . , - j Vaudainme, Benjamin Vandemeersch et Emile 
Dhonit . 

- L'affaire du 1er novuthre. — L ' ios ! ruc t ion de. 
estt* l ime .t.ii le affaire n'est pas e n c r e clore, et les 

.' sont toujours maintenues. Lundi la femme 
IsauST, i . v e.tim». a été appelée par ordre du parquet 
ài 'our. ir c • ou m renseignements Les hept inculpés 
passero it ŝ i.'H aucun Joui i aux prochaines ass>ses. I l s 
auront donc eu \-subir en*, iron quatre mois da préven
tion. 

£ a X L L E ! 
N é c r o l o g i e . — Notre confrère M. Gustave Dubar, 

directeur de l'Echo nu Xord, v e n t d'avoir la douleur 
de perdro sa s œ u r , Mlle J. Dubar,qui a s u c c o m b é aux 
su i tes d'une attaque d'imluenza. Les obsèques auront 
lieu mercredi , à onze heures , e n l 'égl ise S t - K t e n n e , a 
Lille. Nous nous a s s o c i o n s au deuil qui frappe M. 
•justave Dubar. 

— O n a n n o n c e la mort de M. l'abbé Louis Pluchart , 
ancien curé de W i l l e m s , décédé prêtre habitué de la 
paroisse Sainte-Cather ne , à l'âire de SI ans . S e s fu
nérai l les auront lieu à l 'église S t inte-Catherine, mer
credi 13 janv ier , à orze heures . 

On lit dans le U n L e n i i c e - T e r r i e u x l i l l o i s 
Temps : 

« Au sujet de l'élection de Brest, nous avons reçu la 
lettre suivrnte .• 

» KviiiiK Lille, le 10 janvier 1891!. 
» DE LILLE 

• Monsieur le directeur, 
» Pour couper court au bruit mis en circulation par 

» un journal de mou diocèse, je vous serais très recon-
» naissant de publier que je ne song» nullement à poser 
• m a candidature républicaine catholique d a n s la '•'•? 
• circonscription de Brest, laissée vacante par la mort 
• du regretté Mgr Freopi '. 

» Avec mes remerciements, veuillez agréer, monsieur, 
» l'assurance de mes sentiments dévoué?. 

» -1- PIERUK ANHRK. 
» Evèque (1; Lille. • 

» Cette lettre serait fort in téressante . . . s'il y avait un 
évèche à Lille. Le mysntkateur (déjà célèbre sous le 
nom de Lemice-Terrieux). qui nous adresse le de siste-
ment du pseudo-èvèque». a pris la précaution de faire 
fabriquer uu papier à en-tèt». Il a correctement orné sa 
s gnature de la croix upottoliqnc: mu.s sa formule de 
salutations n'est pas très soignée ni trè-i épiscopale. » 

C O M M U N I C A T I O N S D I V E R S E S 

MILLE FRANCS DE RÉCOMPENSE 
à celui qui fera découvrir l'auteur du vol d'argenterie 
c o m m i s chez M. Ternvuck, rue de Barbreux, dans la 
nuit du 7 aulRt janvier . 

Le voleur doit s'être coupé * la raaiu .49231—59015 

B o u c h é e d e P a i n e t R e f u g e d e N u i t . — Nombre 
de personnes secourues par le R-fugeue Nuit i Bouchée 
de Pain): L* 11 janvier, 3t>."> hommes, M femmes et 12 
enfants, total M L 

M. Seynavt-D-ibocage. rue Fosse-anx Chênes, offre 
gratuitement le montage du gaz dans 1» réfectoire et 
bâtiments n o u v e a u x . - M. Dillies-Piat, rue des Longues-
Haies , don de 100 kilog. de pommes de terre. — M. 
Soleil-Leclercq, i n e du Bois, don d'un plateau et d'un 
manche. 

— Nuit du 10 au 11 janvier. — Met 
garçon de magasin, 1 comptable, 1, Trieui de 1 in . i 
ferblantier, 1; maçon 1; journaliers, 4 ; putntres. i. tour
neur en fer. 1, t isserands. 3; fi leurs, 4 ; boulangers, 2; 
terrassiers, 4, plombier,1; trieur de laines, 1.Total : 2H. 

LE ROB LECHAUX FORTIFIE LE SANG 

L e s é l e c t i o n s a n C o n s e i l d e s P r u d ' h o m m e s . 
— Voici l es résultats des é lec t ions d'hier pour l e s 
consei l lers prud'hommes patrons : 

Ire catégorie. — Inscrits , 143. Ire s é r i e : vutants , 
l(i; majori té abso lue , 9 . MM. Victor Drett*, 13 vo ix , 
élu; Al'oisGefrer, l i vo;x . élu — 2o sér e : vo lant s , 
11. majorité a b s o l u e , 0 . MM. Pie&vet, 5 voix; Guille-
m a n d , 4; Despinoy, 1 . Ba l lo t tage . 

•Je catégorie. — Inscrits , 100 ; votants . 10 ; majo 
rité abso lue , 9 . MM. R o m é o Vi la in , I l vo ix , élu ; 
Paul ViUette, 10 voix , élu. 

S» catégorie. — Inscrits , 2 4 9 . Ire s-5rie : votants , 
35; majori té abso lue , 18. MM. Despinoy , 32 vo ix , 
Wrc. Charles Thel l ier , 32 vo x. Un. — 2e s é n é : vo
tants , 3 8 5 . major i té abso lue , 19. MM, H a m a ï d e , 32 
vo-x. élu: Louis Duval, 31 voix, élu. 

L e d a n g e r d e s a r m e s à f e u . — Dimanche après -
miui , vers deux heures la rue «le Roubaix était m.se 
en émoi par uu COUD de revolver, a la su te duquel un 
jeune h o m m e de 18 ans , M. Louis Harmand, sortit 
de 1* mais-. 
g laatée 

porte aain ensxn-

qu -.1 venait i 
la table de s 

LETTRES MTiAIRES ET DMBITS 
d e p u i s * 3 f r . l e c e n t 

IMPRIMERIE A I F R K D R E B O I X . — A V I S G R i T T J I T 
dans le Journal de Roubaix (grande édi- on) , et 
d a n a l e PeM Journal d- Roubaix.— La Maison 
se charge de la distribution à domici'e d 'il* 
conditions très avantageuses. 
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P I L U L E S G I C a U E L . la Boîte l 'BO 

THÉ CHAMBARD 

W A T T H E i C O i S 
U n a c c i d e n t . — Lundi aprè?-midi, le jeui 

Darras. habitant le hameau du Sartel, avait et 
p»r sa mère chez un épicier . l'er.fant portait 
tei l le . Tout i coup 11 gliss i et tomba la lace coi 
en écrasant sous son poids la bouteille; le pauv-
s e lit dans sa chute de nombreuses blessures a 
et à la ligure, après avoir reçu les soi s que r. 
son état, il a été reconduit à son doaiic 1-. 

U n e b o n n e c a p t u r e . - Lo brigadier Ben 
préposé «ioeatgheiuek, de la brigade du Touque 
vice dimanche, vers H heures du soir, à la carn • 

Kmile 
envoyé 
M t o u 
rs ti-rre 

enfant 
: mains 
,'ssitait 

un ser» 
e Meu-

risse. ont arrêté le n mime .Ieau-Batiti?te Meur J^e. ;igé 
de I I ans, demeurant a Tourcoing. Il était po'b ur d'une 
grande quantité da boites d'allumettes de pr ,venance 
étrangère. 

( ' s t r i e s d e v f M i t e à l i a m i n u t e . — L ioi-
p r m e n e du Journal de Roubau: offre, à un prix 

except ionne l , aux lecteurs du journal , u.ie j «lie 
boîte contenant 100 cartes et 1C0 e n v e l o p p e s . 

( V o i r à la 4» page). 
C a r t e s d e v i s i t e à l a m i n u t e : 'i f r . l e c e n t ; 

3 f r . e n g r a v u r e 

a st iona, ce j e u n e h o m m e expl iqua 
tri vieilli: • d'un s imple a c c i i e n t . Sur 
t se t rouv . i t un revolver chargé; en 

v o l a n t se Jeter un instant sur son lit , il posa la m a i n 
sur cette arme, dont il toucha malheureusement la 
r a c k e t t e n t un ooun part••. 

La b a i e alla se loger dans la main gauche entre le 
médius t t 1' n i e x . Condu t chez M le docteur Henry , 
le pratic en réussit à extraire la i aile ; il e s t ime que 
le b lessé pourra être guéri i a f t s une quinzaine de 
jours . 

get des recettes et d dépens s de l'Etablissement, 
tout en se conformant aux regloa de la comptabilité pu
blique. Les ressources de l'école sont assurées par les 
subventions de l'Etat lu dèpi-.r emunt , de la ville, de 
la Chambre de Com erce e par les cotisations des 
é lèves . 

A R T . 9 . — L'Ecole supérieur.' de commerce de Rou-
n.iix est placée sous le régime du décret de M. le Prési
dent de la République en date du 31 mai 1890 et est sou
mise au contrôle des délégués de l'Etat. Toutes les 
dispositions prévues par les art. 2 à 9, 15 g 3 et 10 à 28 
de l'arrêté de M. le ministre du commerce du 19 janvier 
1S01 lui sont applicables. 

» A R T . 10. — Des arrêtés m: ts*ér;"ls pris après avis 
du conseil u'administi lion d - l'Ecole supérieure de 
commerce d* Roubaix termir.. t l a programme som
maire des cours nu coî , férer.ce- !e rhîiq-i^ année d'étu-
Jes. 1, temps consacré • ch.iqu cours, la rè; artitiou 
-litre U s divers exametis de la quouiè des points que 
l'on peut obtenir pendant tout !.. cours de la scolarité et 
les cas où le renvoi pourrait être prononcé par mesure 
oisciuliuairo, le mode lie constatation des absences et les 
conditions dans lesquelles doit être t>oiu et contrôlé le 
r, gistre de présence des élèves, le date de l'examen de 
sortie avec le program'...j de ce . , \ant.:ii et la quotité de 
points attribuée à chacune de ses parti**. 

» A R T . 1 1 . — Les e: amena l'admission et de sortie 
sont subis devant un ji ry institué dans les formes pres
crites par l'article 3 du décret nu 31 mai 1890. Des exa
minateurs spéciaux, notamment pour les langues étran
gères peuvent être adjoints au iury par décision mi
nistérielle après avis co.iforme du Conseil d'administra
tion. 

» A R T . 12. — Un régir r.ent d'< rJre intérieur approuvé 
parle ministre du Oom.aoree, in tiquera, les conditions 
lans lesquelles seront d livrés 1- • diplrtmesde fin d'étude 
et déterminera d'une m oière a 
tuil du fonctionnement d l'Ecok 
de Roubaix. 

» Voila, Messieurs, M is rés6i 
dre intérieur qui seront prises 
sont pas de notre doma le, les 
nisaiion que nous prop. ons. pi 
Commerce de Roubaix. 

• Il nous reste maint' tant, à 
nous entendons q e la mime d 
ce^saire pour U fonctioi neitient 
employée. Le projet o budg< 
soumettre vous édiflerc îur ce i 

. ECETTE 
30 élèves : 10 au cours répara" 

10 au cou 

des dispositions d'or-
eurement et OjUi ne 

landes lign 
;r l'Ecole Supérieure de 

vous indiquer comment 
19.965 francs jug-e né-

'e cette école, devra être 
que nous allons vous 

unt. 

dro't d'adm. sion à :ô francs par 

0.000 ; 10 au cours d 2— an èe à 600 fr. 
6.000 . 

90 élèves 
nuée. 

30 élèves ; droit de bit othèqi, 
pour toute la durée d i trois 

Subvention de l'Etat. . 
Id, du dèpartein mt . 
M. de la Chanit e da O 
M. de la V i l l e . . . 

Total d' i recett 

10.000 fr 

750» 

200» 
5.000» 
3 .000» 
ô.OOO» 

20.0 5» 
49.90Ï 

Traiteniejt fixe du Dirr ;teur r.ono» 
Traitemont des profess- .rs 29.965» 
Chauffage, éclairage, t a x . .• 2.000 » 
Publicité, impressions, rais de o ireau . . 3 .000» 
Achat de l ivrss et objets divers 3.000» 
l-'ruis d'examens 4.000» 
Traitement de deux suri îillants 3 .000» 

Total d ; d é p e n d s . . . . _ 49.965•?.__ 
» Il est bien entendu pie les ehill'res porte» unua ce 

budget ne sont que de prévis ons sujettes à modilica-
lions; mais ces prévisiot.s étant basées sur les résultats 
obtenus d a m d'autres l-^iles de Commerce, nous avons 
l'eu de les tenir comme aussi justes que possible. 

» 11 pourra se faire q e l'expérience démontre, par la 
suite, l'utilité de la creauon do nouveaux cours de l'ex-
te-ision ou «le la réduction de ce i 'a ins autres, mais c'est 
i i on* o-uvre que le Conseil d'administration et la 
direction apprécieront e*i temps et heure en s'inspirai.t 
des besoins comme des r ssources de l'Ecole. Nous n'a
vons donc pas à nous an préoccuper. 

» Nous pensons Messieurs, avoir répondue toutf s les 
q lestions qui nous étaient soumises et justifié toutes les 
propositions qu'elles nous ont suggérées. 

» Là s'arrêie notre rôle. 
» Il appartient maintenant au Conseil municipal ft A 

la Chambre de comm-rce d'examiner Quelle si îte il 
souvient de donner a l'exposé i]Ui leur e.-t fait. Nous 
avons trop do aeaflanee dans lea lumières d< c«s deux 
assemblées pour ne p is être s sur- s que -a décision 
qu'elles prendront, départ et l'aatre sera ooaforme à 
l'intérêt qu'elles portent i l'Iûdl ' n e ut uu commerce as 
R . .box . 

» Si,i,iè : l l - n r v M. ih n. V. Lestienue. F. Carissimo, 
il- o-ges Mo te. D' Dsrvilie, ( i . Wattiane, L. Cordon-
i.ie-. t!. Ifi-vndrii'k. 

» H .ubaix."le M déceit 1 •-<• !801. » 

CONVOIS F U N E B R E ! t. OBITS 
Les amis et connaissances de le famille DHONTE-

VI-RCOMTS qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du uècèa de Dame Maria VERCOMTS, 
décèdée à Roubaix, le 11 janvier 1892, dans sa 12* 
année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Ste-Egl ise , sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service solennels, qui auront Heu I" mercredi 
13 courant, à 8 heures 1|2, en l'église Sainte-Klisabeth. à 
Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, bou
levard de Mulhouse (prés le Cheval Blatte, route de 
Laaae • >. 

i es amis et connaissances do la famille DESTAIL-
LEURS-JAt QUART qui, par oubli, 'auraient pas reçu 
ie le: tre de faire part dn décès de Monsieur François-
.lose. h D E S T A I L L E U R 3 , décédé à Roubaix. le 11 jan
vier 1892. dans sa 70- année, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-1 glise. sont oriés de considérer 
le présent avis comme en tenant liei et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service solennels , qui auront 
lieu le mercredi 13 courant. 4 9 heures l i t , en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix. Les Vigiles seront chantées le 
nnirdi 12, à 4 heures Ii2. L'assen blèe a la maison 
mortuaire, rue Corneille, 1, à 8 h. 3]t. 

Les amiseteonnaiasancesde la famille MILLESCAMPS-
BRÉHON qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
défaire art du décès de Dame. Lé'mie-Elise-Adrienne 
BRÊHON. épouse de M. Adolphe MILLESCAMPS. née 
4 Lille, le 4 juin 1855, décèdée à li ,abaix, le 9 janvier 
1892.administrée des Sacrements de n tre mère la Sainte-
Ëgiise. sont priés déconsidérer le pressât avis comme en 
tenant lieu et de bien Vouloir assister à la Messe de 
Convoi qui sera Cblébrèe le mart i 12 courant a 8 heu
res 1(2. aux Vigiles qui seront chanté, s le même jour, à 
4 heures, et aux Convoi et S rvice S enne's . qui auront 
lieu lo mercredi 13 dudit m os , à 9 he res l\i. en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix. — L'aaiiSnibln à la mai
son mortuaire, rue de Lannoy, 30. 

L'no Messe de Conv >i et un Obit du Mois seront célé
brés au Maître.Autel de l'êg.i e S" tint-Christophe, è 
Tourcoing, le mercredi 13 janvier 18./! à 8 heures 1]2 et 
à 9 eur, s. pour lo repos de l'Ame e-j Monsieur J e a n -
Gnislain FRANÇOIS , auohieo char : .n , veuf de Dame 
Caretlae MORELLK.éjéeédé àTourc ng. le 3 décembre 
1891, dans sa 93* année, adniittis* rode t Sacrement . ri"tr* 
mère la Sa.nie-Eglise, L ' s p»rson: ;s qui, par oubli 
n'auraient pas reçu de lettre d-. fur p a n , s o i t priées 
de considérer le présent av i s couiri i en tenant l ieu. 

Un Obit solenne anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à R.iubalx, le mercredi 13 janvier 1892. à 
9 heures, pour le i epos de l'âme de Mad- moiselle v îa 
ih'lde LARIS. décodée à Roubaix, i 13 janvier 1891 
dans sa 39* année, administrée des S crements de notre 
mère la S .inte-Eglise. Les personr- s qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-- art s >ai priées de 
considérer le présent avis comaiern t îant l ieu. 

Faits divers 
L e j o u r n a l La Nature mpporte q ie les rues d'H 

i olulu sont depuis quelque temps éclairées à la lumière 
électrique et que, très prochainement, dans ces mêmes 
iuv9, on pourra voir circuler des tramways mus par 
l'électricité. Nos grandes vi l les de France sont donc en 
retard sur Honoluiu. 

L ' i n s t i t u t e u r qui dirige l'école lai jue de St-Ouen-
.'Aumône 'Seine-et Oise), vient de causer, sans en avoir 
le dessein évidemment, mois par suite d'une trop grande 
brutalité, la mort d'un de ses é lèves . 

Voici les faits, tels que nous les trouvons rapportés 
dans un journal local : 

Il y a quelques jours M. B. . . , instituteur en la com
mune de Saint-Ouen-l'Aumône, réprimandant un de ses 
' lèves nommé i.... âgé de dix ans et demi, se laissa 
aller à un t. l mouvement de brutalité envers lui qu'il le 
saisit par lu cou et le poussa si malheureusement que 
l'enfant alla tomber la tête sur un tableau noir placé a 
Uniques n '•••>.- de l i . 

» Se plaignant aussitôt d'un malaise, le jeune J . . . 
.tarda le lit pendant quelques jours et mourut jeudi der
nier d'un»3 méningite ». 

S. un pareil fait était par hasard survenu dans une 
école des frères, les f«uill«s ronges dans le genre de la 
Lanterne ne manqueraient certainement pas de mettre 
la nouvelle en premiérn page, avec uu titre bien gros 
et bien sensationnel, et i ls insinueraient adruitemetit 
nue l'instituteu, en question a agi avec préméditation. 
Ils ont donné ainsi perBlement dê t ouvelles d'un ca-
rsetère be.aucouo moins grave. Pour r ous, nous ferons 
sitnpl, m-.-nt observer que eette aln-ur, montre combien 
la brutalité peut avoir des conséquent :is n r i i b l e s . 

S o n M é d e c i n n ' é c r i a 

Le flacon que M. Ast ier , pharmacien , 7 J , Avenue 
Kléber , Par i s , m'a envoyé , m'a fait l e p lus grand 
b ien . 

Atte int depuis pli-s de cinq a n s d'un rhumatisme 
dans les j a m b e s , aynnt tout fait pour m e guérir , ou 
au m o i n s m e soulager , sans obtenir le moindre résul
tat. J'avais e s sayé de tous les remèdes recommandés 
d a n a t o u s l e s j ournaux , et qui , se i -disant , guérissent 
la gout t e e t l e s rhumat ismes . 

C'est après avoir bien hés i té , m a i g r i que m o n m é 
decin m'y p o u s s â t , que j e m e suis décidé A envoyer 
un mandat d e f r s . 3 .50 & M. Astier pour un flacon de 
St. Jacobs Oïl. 

A mon grand é tonnement , après m è t r e fr ie l ioené 
le soir en me couchai t, j e ressentis , dès le l endemain , 
un m i e u x très sens ib le , et après plusieurs frictions la 
guérison était complète . 

Mon médec in fut t e l l ement surpris qu'il s'éoria : 
« C'est un remède que tout le monde devrait avoir 
chez soi . » JACQUES F L E U R Y , 

Champ Cornu, Commune de Poul igny St. Pierre, 
c2923S P a r l e Blanc (Indre). 

es Chemins de Fer et de l'Industrie 
SUCCURSALE DR LILLE 

15,1 
« m i s s i o n p v i b l i q u . e d e 

Délégations ûe Chemins de Fer 
300 FR. 4 0:0 

Amortissables à 3(Xi fr. en 16 ans, rapportant 12 fr. par 
> n, payables au porteur les 15 janvier, 15 avril l 5 juil
let et 15 octobre. 

L a Bnnque des Ch •mins de Fer et de l'Industrie 
prend ft sa ebarg" l'impOt sur le revenu. Les coupons 
sont donc payables i ets de tout impôt. 

PAYABLE: 

/'i% fram 
,r.O » 

V.o » 

TAUX DEMISSION: 275 FRANCS 
francs i n souscrivant ; 

i la répartition, ie £5 janvier 180 
l i 15 a ril 1890; 
l i 15 juillet 1892. 

:»0 » l i 15 octobre 1892; 
.-><> » 1 i 15 janvier 1893. 

Sur le aux d'émisu >n etsanstenircompte de la crime 
de r embour semen t , le Délégations de Chemins de Fer 
se capitalisent à 4 . 5 C 0 | 0 . 

Une bonification de 1 f r . sera faite sur les obligations 
qui seront libérées à a repartition. 

Les coupons échéan' en janvier sont reçus en paiement 

L i montant des JJilégations émises est destiné aux 
Compagnies des Chen ms uofer secondaires pour Taché 
vr ment de leirrèsr-au Qt l'augmentation de leur matériel 

Les Délégations en 'ses so ' t donc de véritables obli
gations de chemins di fer. ell s sont garât ties : 

1* P a r l a B n « v « e « ' e - Chemins de Fer et de l'Industrie 
au capital de 6 million <; 

2* Par a compte-courant des compagnies auxquelles 
les avances sont faites; 

3* Per les titres de ces diver es compagnies que la 
Banque des Chemins de Fer et de l'Industrie re voi t 
en garantie de ces avances. 

Ces divers titres représentent, & eux seuls , H m i l 
l i o n s et leur revenu atteint, dès à présent, plus de 
"iOO.UOO l'r.. alors que les annuités nécessités par Tin-
terèt des Délégations re rei résentent que 1 8 0 . 0 JO fi* 

Les Délégations de Chemins de Fer se ron t cotées à 
Pari- , Lyon, Marseilles, Bordeaux et Lille. Les démar
ches seront laites à ctt effet aussitôt après la délivrance 
des t i tres. 

Les coupons seront payables chez tous les banquiers 
et changeu-s . et principalement dans les agences de la 
Banque des Chemins de Fer et de l'Industrie. 

La Souscription est ouverte jusqu'au 15 janvier 
O n s o u s c r i t d è s à p r é s e n t , à • I I . I . K . à l a 

s u e c n r s i i l e «le* l a H a n q n e d e s C h e i u l i i H 
d e F e r e t d e l ' I n d u s t r i e . 1 1 e t 1 3 , r u e 
« le l a t i a r e , a u 1 é t a g e 5« 09—29211 

ÉLECTRICITÉ 
T é l é p h o n e s , S o n n e r i e » , P o r t e - V o i x , e t c . , e l e 

SECURITE ABSOLUE ' " 
Appareils de sûrelÉ contre les vais, l'incendie, etu. 

6. LEMPIRE, électricien-spésialiste 
entreprend l'installation complète des appare i l s de 
sécurité contre le vol, l ' incendie, e tc . 

A v e r t i s s e u r * » d'incendie à rég lage autoaaati 
que s'adaptant aux instal lat ions do soaaer i e s électr 
ques ex i s tantes . 

S e r r u r e s et Gâches électriques. 
C o n t a c t s d e s û r e t é pour port3s , feuôtres , 

coffres-forts, t i r o i r s , e t c . 
C o n t a c t s d e s û r e t é doublesressor t s , sonnant 

repoussant , pour trappes , coffres-forts p e r s o n n e s , 
en i s é e s , ete . 

F i l s a v e r t l s s e n r s d ' I n c e n d i e e t d ' e l ' -
f r a c t i o n , faisant fonctionner la sonnerie dès qu'on 
reut les couper. 

M i c r o p h o n e s e s p i o n s pour eatendra tout ce 
qui se dit dans un m a g a s i n , bureau at< lier, cuis ine, 
etc . Cet appareil peut se placer sous une tapisserie 
ou derrière un meuble . 

d e P a r i » 
•2324! 

S ' a d r e s s e r 1 6 , B o u l e v a r d 
R O U B A I X . 

G0FF1N cl G4BER L 
4 8 , Rue de l 'Epeule, Roubaix 

' 0 

D E BAï;r%r M I S 

IhIE, DALLAG: >, Cl 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI P IERRE, PLAfOSNAGE 

P L U S DE C H A U V E S ! 
n i de C H E V E U X G R I S 

Repousse certaine a tout 
CRQiï$ANC£S £T0N* t/tTES i,C> 
Arrêt immédiat ie% chutes par ] 

POMmUOE «»i"it!« LECHAUX 
Pomma-rje bygiéolquc, régénérait le©,' 

l'éclat de» atei bftlU* che-feinre*. — Militât» .!* aW-MAMas I 
Pro*p*çtvt «Ci/iai f gr»!<*.— V-•-- f* .. .i"~ 4 fr. •mj.jit .6 p-•'-': *', 21 tr. 

Mario LECHAUX. Pb**-^, r. K,*JtrtiwtM. 144, Bordeaux. 

Ud^ôi : ïour^-u.ug : B n u e M , ^ i i - J , 2, ra J • L 

GUÉRiSOSH sSSSS. 
BTDBS 0 1 7 ATT aaJBrBHs, BocanAa, 

raaasaaaasBM ÏT îltJWJ TTfiTftfH" T * " « f u x 
Traitement rationnel PAS 

M. VANDENDRIESSC..E 
Medecin-ccuBuIîaat speciaiiste 

T - — f **i 6 , r u e P u é V I a 6 , L A L a U f l t ! 
COX$VLTA.TÎOXSPAKTICCLISRES 

tons l^s I M H de 9 A 6 baar*» gL par «•aTaTaaptMtdUMH I I 

T R I B a ^ W r i l " - . " ' . _ 
T r i b u n a l d e c u u i i î e r r e i e U o u b u U . — Au

dience du 11 janvier. — Queslion de rétention. 
Tiiimi les affaires pluid. :s dans cotte audience, il en est 
uue qui présentait un mtéièt tout partieuli r au po ut 
de vue juridique du dro.t de rct-iitio . Voici IVspèce: 

Mn.e veuve Briet avail pos.-e svi ,; Mal. B >udin rt 
Delgrange un marché j . ur la livrni-on de 1.0^'ô.Sôii 
briques à enlever d'un ' mr ett. u..i sur un terruiu l é sé 
f.ar Mme Brj. t. 

Environ 7ô<J.(XX) briq.i savaiei : été livrées quand MM. 
Boudin et Laurauge fui' it m>s n liquidation judiciaire. 

A'joard'hul I j B e •»eu e Bi'ie dei, inde su Tribut al 

NOUVELLES MILITAIRES I *£*$$&£.^"^ "*A' " 0e rete'"r lé ' 
L ' « O f f i c i e l » publie u : - déetslnn mioi?tèriel!e for- Le Hquidet-ur de MST. E li 

mant une nouvelle divisio i A S.uut Mihi- l .C'estun uche- j a dem.nde on cisant quii lui-
minement vers 1\ création du 2fle corps dont tous le* I droit de rétention a i de 'a»cb 
é léments sont désormais coaktitswa. a i i o vendu en entier, i. sluté 

.^ — i n transmission de i 
CORRESPONDANCE 

Les articles publias dj<;s cette partie 
n engagent m l'opinion ni la restons" 

oiM. Bo 
i-seêseurs ostepsihles 
• et de jurisprudence 

dr ournal i coupe de bois, le part' 
.té de la 

T O U R C O I N G 
Lai g i v r e . — 11 faisait d imanche soir un brouillard 

très épa i s , et la g e l é e de la nuit ava t été très forte ; 
l e s arbres éta ient lundi matin surcharges do givre, et 
l e s branches se courbaient sous le po> l s . 

Les fils t é l éphoniques ont eu de nouveau beaucoup 
à souffrir; i ls étaient curieux à voir, non seu lement 
lundi mat in , mai s toute la journée , car le soleil ne 
s'est pas fait voir ,et il n'a pas dége lé : i s p a r a i s s a v u t 
tous gros c o m m e le doigt . 

Soi t par l'effet du p o i i s que l e* fils avaient a s u p 
porter ; soit j-ar Mita de la contraction causée par la 
g e l é e , beaucoup se s o n t rompus . Malgré les oond -
t ions tout fa t défavorables , l es t é l é p h o n i s U s et ou-
vriersau xi i iares ont travaillé toute la jouro.ee, sur 
plusieurs points , aux réparations qui sont malheureu
s e m e n t lo in d'être achevées . 

Il .'.::. "X, 8 janv er 18] '-'. 
MiiaMTST le Rédacteur . .i rhef 

du Journal de Roulais, 
Depuis le i t m de septembre on a rlnnsré la cana

l isat ion des eaux ..c 1» Lys dans la rue I n u b e n t o n . 
L'administrat'oii s emble avoir oubl ié qu'elle devait 
aux propriéta res d'avo r à remettre en état cette par
tie formant ac tue l l ement un second auari o'e.au. Plu
sieurs réc lamations ayant été faites s a n s résultat , j e 
compte sur la concours ..o l a Coassaisi ion ùe la voirie 
pour faire droit aux désirs de tous les habitants . 

Recevez , e t c . L'n .necontem. 

Roubaix , le 9 janv ier 1892. 

Monsieur le Ré laoteur 
du Journal de Roubaix, 

Serait-ce beaucoup demander à l 'administration des 
postes de faire placer dans l'intérieur de la poste ,ou 
m ê m e dfius lo vest ibule , une boît-T à lettres. 

J j crois inutile d'en ind.quer la n é c e s s té , par oes 
t e m p s de p!uie et de ne ige . 

Agréez . Monsieur, m e s salutat ions empres sée s . 
Un Fri leux. 

CréationduneÉcolesupérieure de Commerce 

A v a r i e s à u n e m a c h i n e * v a p e u r . — Samedi , k 
C h. l i z du so>r, l a mach n e t vapeur de la brasserie 
de M. Desurmont , r u e d o G a n d , a été complètement 
brisée par sui te de la rupture de la clavi. le d e l à 
bie l le . 11 ne se trouvait heureusement aucun ouvrie 
en ce m o m e n t dans la place e t il n'y a eu au. un a c c i 
dent de personne . 

Le travail ne subira aucune interruption ; une forte 
loeomobi le appartenant à M . Masque l l i e ra été instal
lée e n at tendant les réparat ions . 

U n m a r i t e r r i b l e . — Emile B»uters, domestique de 
ferme, â«e de M ans, né à iitl-Air (Belgique), avait été 
condamné t>ar défaut, par le tribunal correctionnel de 
Lille, en 1888. pour in-naces de mort sur -> f mine 
Mèla'nie Fourneau, qui était restée à Tourcoin .pendant 
que sou mari vivait au-delà de la frontière. 

l in n'en avait plus entendu parler depuis, lorsqu'avant 
hier, à 11 heures dn soir,Mario Dutboit, feinn Brunin 
demeurant rue du Tibeul, cour des Ferreta, où habita"-
autrefois la femme Bauterg. entendit c«lui-ii crier : 
« Mélanie. je viens pour te tuer I » Et en t e n u , temps ii 
frappait dans la leut tre avec une ba.rs de fer (.u'ilavait 
apportée, et cassa six carreaux de vitre, i l tarai ensuite 
de forcer la porte avec son instrument. Mai des voi
s ins étant accourus, Bauters qui paraisvait ivre se sauva 
a toutes jambes . On croit qu'il demeure actuellement à 
Mont-A-Leux. 

Heureusement pour sa i>mm«, qui était d'ménagée 
depuis un an. et dont l a nouvelle adresse n .-tait pas 
connue du mant Les faits ont été signalas au parquet 
de Courtrai. 

T r o i s v o l s d a n s la m ê m e n u i t . — (Test dans la 
nuit de samedi à dimanche que ces trois vol: ont été 
commis. Chez M. Jean-Baptiste Gallois, cultl iteur au 
Jambon, on a enlevé les feuilles de zinc forment lato i -

uime le clmiitier de 1'.. 
Mme veuve Briet coi:' 

l'espèce présente; ti i 
l'acheteur èiabiit un \ 
outi ls , e tc . , il n'en t>-t i 
lo terrain sur lequel il 
et ne peut être »oi siii 
t t i i r . 

Nous indiquerons lu 
procès. 

L' 

t ! elgTa'ige répons.' e 
• u w Briet n ' a p i u s d e 
l'ion, p irce qu, ie fond 
ne seule l'ois et, qu'il y 

pru t.- ur la volonté des par-
1). 'sf> .. lail ni ..levé;.us len 
du fo '. Il invoque encore un 
J'uprèi lequti , en matière de 
re de .a vente est coiitidéré 
hetfur 
sie l'ai 

. lu t 
icat'Oii de e t a n 
ai la , 1 0 

s ne u 
i plac 

liant:: r a\uc hanta is , 
.u-îd ' i . f ur i: briques; 
K oc u;.. pal »U* si o!« 

:.. sasin de Hache* 

lotion .lin s ( , a Joni.ce 

ClDEifT l'U '1.1 S : AIN'. — 
venu devant le tribut I de c 

pos de l'accident de ub-trai 
es Joseph î è c l a c t e à a Coati 

du Nord une indeiiinitê i .' l.tOO 
té. n'offre que 100 fr. 
L'affaire a été mise en délibêr 

est ad pi 
) iioubaix. i 
S bit S: e» .VI . 

chemin de fer 
Lipsgniede son 

CHOSES E T AUTRE?» 
Elle, a iei sailUens et elle b-ut". 
A la muivie, un de ses Uti ines i'aborie : 
— Il m j semble, lui dit-il, que ta femme boite légère

ment. 
— Tn crois t lui répond cyniquement X... C'est bien 

P s i b ' 0 : mais la dot rétablit l'équilibre. 

Le jeune marquis de Calinaux déshérité par son oncle 
qui vu. nt de mourir . 

— Oh I ja voudrais q'i'il fut encore on vie , pour qu'il 
i lit bien que je ne suis pas allé -\ son /bterrement ! 

A Pois. y. dans le préau : 
l'n Jet; pensionnaires de l'endroi! 

autrts : 
— Quel est votre oiseau favori i 
Tous, comme un soûl homme ; 
— Le rossignol î ! 1 

^'adressant aux 

ADRESSES COMMERCIAL] 
Ti8SA<»-fiunitti Kr *u?gRis!. f ut i / immi 

uifl et 
ROUBAIX » publie rf>- ulièrement dans 
petite édition, les ad* 'Sr-es des principaui. 

es pour tisda-ïes, peip aj^ea, filatures, * 

D E E R I E , L E Î J A N et M o ï s e B R C J X , rue Latérale 
2, coin de i:; rue Neuve-do-Roubaix, l'.-arcoing. Fabrique 
do peignes, mécaniques armures, ; ' sternes brevetés, 
hickelage ^t pol;.Fsa23 -Je tous mptau; 

Blindage Ue bobinots, ouvrages 
létal. E d o u a r d D E F R E T I N , 15, 

.ers. "tripieinesen 
Plut arque. 501 

CAUSERIE DU OOCTEUh 

abrique de taquets. C l è m e n . 

Le mal de n o t m S'èele (pour rester daus l'ordre 
phys'que) , c'est l 'anémie. L - s causes de cet appau-
vr . s sement de notre organisme sont connues ; mai s 
est- i l au m o n d e un pouvoir capable d'y remédier / Qui 
pourrait changer au irofit de la santé publique les 
cond t o n s soc ia le s d .ns lesqu"l!es c o u s s o m m s en-
chaîués i Puisque la source du mal ne saurait ôtre 
tarie , c'est au mal 'mi-même qu'il faut remédier, et 
puisque l ' impérieuse nécess té nous obi g e à faire un 
emploi exc lus i f de nos forces, il faut que nous sa
chions en réparer les pertes dans une mesure é g a l e à 
l 'abus que noua en ta i sons . 

Aux conva lescents , qui , après la période aiguo d'une 
maladie ou la guér ison d'une blessure, éprouvent 
tant de pe ine à se rétablir; aux j e u n e s mères épuisées 
par une grosse s se pénible et les fat igues de l'allaite
ment; à ces j e u n e s filles au teint pâ le , aux formes 
g i ê b s , k c e s e n f a n t s débi les , lymphat iques , énervés 
par ia croissance; à t u.s c e s anémiques s a n s appét i t , 
sans vifrucur, s a n s et erg e, il faut un trai tement qui 
leur fasse recouvrer ia plénitude de la force et de la 
santé . Dans les tl ver; états que nous venons d'énu-
mérf r, alors qu'il n'y a pas , ou. qu'il n'y a p lus lés on 
d'un organe , l e s at ents thérapeutiques ordinaires 
sont s a n s application e t cependant il ex i s te une per
turbation générale se îvent plus pénible que la m a l a 
d e e l l e -même . C'est lors qu» doit intervenir l a mé
dication reconsttuan e, et parmi les d verses prépa
rations que nous r.vo- s eu à expér imenter , s igna lons 
en première l .gne le l ' î n « l e V 5 : » l . qui, le mieux 
de tous , répond aux indicat ions fournies par l'obser-
v t t ion méd c t l e : par la t n p i c combinaison du quina, 
du suc de viande et d t lacto-i hosphate de chaux , qui 
le c o m p o s e , le V i n tl«* V i a l répare l e s forces épui
s é e s , rend à l 'estoma : 1 pleia exercice de se s fonc
t ions , et fournit à l'é lunorui *. soua une forme direc
tement ass imi lable , t IUS l e s é l é m . n ' s const i tut i fs de 
notre subs t*nee . 29239a 

I £ 1 X J - : *Q IVJ 2-3 
M o u s c r o n . — Scènes dj pugilat. — Dimancht aoir, 

vers B b e w a a li"2. l es agants li - - lag aper
çurent, sur l i Grandi? nbiem ut û'u-o. 
centaine de peiso.iii.-s. Voulant ;• n ndre compte de e 
qui so passait, n s d ux agents s'approchèrent et mirent 
pur leur présence. Un à un o m b s t sin^ li-r .jue s i 
livraient deux individus dont l'un s'échappa priât .nient. 
Le second combattant, moins agile que son adversaire, 
répondit aux agents de l'autorité qui lui d ma daiem 
sou nom, par k s plus grossières i:i .1 s.C q ie roya&i 
les deux aajasts empoignèrent no.re hoinioe et lo condui
sirent au violon. 

Lundi matin, le batailleur revenu sans doute k dd 
meilleurs sentiments déciara se nommer C. ».%' t-Hubiu 
être è^é de Iti ans et bab.ter le Touquet (Mouscroa). 
Procès-verbal a ètè dressé à sa charge pour outrage e. 
rebellon envers des agents de la fores publique. 

— Le même soir vers minait , les mêmes agents dres
sèrent procès-verbal à chargi d'un s i 'ur Vs icalen, 
marchand de porc au hameau du Christ, qui, pourd»s 
futilités battait comme plâtre Us tpoux X . . . tenancier" 
du Café de la Place. 

— Une arrestation. — I près midi , 
le brigadier de gendamer ie Schevenels et le g 
Balter, de service au Bois Fichauic. procédèrent à l'ar
restation du sieur Cyrille Détienne, condamné, le 1er 
juillet dernier, à un mois et lô jours de prison, pour 
coups et blessures, bris de clôture, etc. Cet i 
depuis sa condimnation était reste introuva 
son arrestation fait elle honneur ;:.-x à o j * aèrent*. 

B r u x e l l e s . — Le mou'emc' t coi . . ie les traites d 
commerce g.--niiauo-belçes prend de l'extension. 

Samedi prochain, la chambre J-.; ; .tries divers* -
tiendra une réunion à l'Union Syndicale, .! :is i. bat à 
fonder une li^ue composée de toutes les industries du 
pays alteiatcs par le nouveau traité. 

tmmédiatenieiit après aura li 
tout, s les chambres du vètem. n t . 
ueuxièrne section ducousei l su,' . 
du travail. Les sénateurs st lea 
sont invités à prendre part a la 

Dimanche p.ocliam, o. c rcl 
rtise un grand meeting de proti 

— Vins le monde princier. 
Bslges aasaftsroiit aux sol nnité 

larence avec ia pvi-n-sso .May .. 

A . R O X J 

R a p p o r t de l a C o m m i s s i o n spéc ia l e n o m m é e e n 

v e r t u ties d é l i b é r a t i o n s d e s 2 4 l é v r i e r 1 8 8 8 e t 1 0 

m a i 1 8 8 9 : 
(Suite. — Voir le numéro d'hier.) 

I V — P a r q u e l s m o y e n s o n p e u t s e p r o c u r e r l e s 
r e n s e i g n e m e n t s n é c e s s a i r e s à l a c o n s t r u c t i o n . 
à l ' i n s t a l l a t i o n e t a u f o n c t i o n n e m e n t d e c e t t e 
E c o l e ? 
• A R T 4. - En attendant qu'il soit déci le autrement, 

l'école se recrute exdus i 'etn.ut par voie d'examen ; nul 
n'est admis au cours de l e année s'il nVst âgé de 10 
ans au moins au 1er janvier de l'année pondant laquelle 
il se présente, et s'il ne satislsilt à l'examen d'entrée; des 
dispenses d'à^e peuvent 8t t s accordées par décision spé
ciale de M. le Ministredu Commerce. L^s candidats soûl 
iidui'S au cours pr p a r a t o i e dés l'âge de lô ans, sans 
examen spécial et à toute époque de l'année. Les jeunes 
gens munis du diplôme de l.â'.helier ee-Wttres, de bache
lier ès-sciences, de bachelier de l'eu-te^neuiout secon
daire specnil. ainsi que les candidats ètraugera pourvu 
d'un diplôute reconnu équivalent par les règlements 
universitaires bénéficient pour l'examen d'un uvantage 
de 1.0 points.c-.nforméinenl aux articles 7 et 8de l'arrêté 
ministériel du 19 janvier 1831. 

» La iste des élevés pr.-t ant part à l'examen d'admis
sion est arrêtée par le Conseil d'Administration ; elle 
est affichée par les soins du Directeur au secrétariat de 
l'Ecole, qui .ze j iursavar.1 la date Usée pourl'ouverture 
de tl'exainen ; fciie est en même temps communiquée au 
Ministre. 

• A i n . ô. — L'K:ole supérieure de Comaiarco de Rou
baix ne reçoit que des élèves externes. Les candidats 
étrangers sont soumis aux mêmes conditions d'admission 
que les candidats français. 

> A R T . 6. — Le droit u'aluaissionest de 25 franrs par 
an. Le montant de l'inscription annuelle est de 000 fr. 
pour tous les cours et de 100 fr. pour chaque cours s'il 
ne s'agit que d'un ensei^n ment partil . Le droit de bi
bliothèque, payable nne fois pour toutes, au moment de 
l'entrée ù l'Ecole est flxé :i KO francs. 

» Les jeunes gens admis à suivre le cours p n paratoire 
paieront une cotisation lixe de -M) francs par mois, in
dépendamment du droit de bibliothèque qu'ils devront 
payer tout entier. 

» A R T . 7 . — L e Conseil d'administration prévue l'article 
•î rè«le la composition et les émoluments du personnel 
enseignant ou autre attaché k l'établissement : il nomme 
et révoque le Directeur et les professeurs ainsi que les 
emplovès subalternes. . , _ , , . . . . 

• A R T . O\ — Lt. Conseil d administration arrête le bud-

1 V O H O 
L a m o r t d e l ' a r c h e - ô q u e 6 e C a m b r a i — De tous 

côtés sont arrivés à l'a. chevè:. t. ainsi qu'a Monsei 
Riieur de Lydda, des té icigtiag s de respactueuse con
doléance . 

Outre les dépêches ou les l e t t o s envoyées par les di-
verses maisons d'éducul on du uocèse. nous ct le ious 
en particulier, celle adr.'ssèe par Mgr Baunsrd au nom 
de tout le corps professoral de l'Université catholique 
de Li l le . 

Le Nonce a été un de; premiers a envoyer par télé
gramme la douloureuse expression de se s regrets t a 
ces termes. 

< Je suis vivement affecté de 11 mort du vénéré arche
vêque de Cambrai. Je m'associe cordialement à votre 
deuil et aux prières de toat le diocèse. La NONCE. » 

De Lyon est venue la dépêche suivante: 
• Le C o u i le la J e u i e s s o catholique iyonnai-;- x-

primo ses r* .-.lectueusc* condoléances pour le gr n i 
deuil qui atteint l'Eglis de Cambrai et l'E^iise de Lyon. 
Nous unissons nos prières aux vôtres pour demaud r 
que Dieu donne à celui que nous pleurons un digne J UC 
cesseur. 

Des télégrammes ont •galemant été envoyés par Son 
Excellence le eardiaal-urcnevèju" de R a i d s qui accepte 
de présider les funéraires , de \I^r Duval, évèque de 
Soisxons, qui viendra é-; .lement. ue Mgr Mignot.évêque 
de Erèjus, ancien v k a m gssnrai de Mgr Thibau-
.lier, et qui compte .-gaiement assister aux ob
sèques, de Son Em n.; ice le ctrdinal Foulon, ar
chevêque de Lyon; ds Mgr Goutlie-Soulard, àrchavé-
3ue d'Aix, ami intime, c tnme on 1 j sait, de M^rThib IU-

i e r , d e atgr *3hHlittdard coadjut-ur du cardinal-arcne-
vêque d j Rennes, de Mgr r a v a , évèque ds Grenoble, 
qui regrette de ne pou'. >ir ass -'t-r ?ux fujnêralUe do 
Mur l'èvêqu < de Digue, do Mgr So irrieu, évèque de Cb;\-
lons, de Messieurs les V'caires c ipitulaires d'Arras. 

E l e c t i o n d u m a i r e d M o l o - l e s - B a i n s . — Dimanche, 
à midi, lo conseil de MalHes-Bt - ins était convoqué pour 
élire un maire par suite de la démission de M. Duhétn, 
ofûcier de la Légion d'hi nneur. 

Le conseil de Molo ne voulant pas créer de nouveaux 
embarras en dêmissionnt.nt s'est décidé d é n o m m e r un 
nouveau maire. 

M. Huttei a d'abord i é è l u , mais il s'est empressé de 
refuser. M. le docteur ( aerard, jui habite la commune 
depuis un an environ, u itè élu aire 

L ' i n f l u e n z a d a n s l'< rrondi s e m o n t d e D u n k e r -
q u e . Celte étrange èpid. nie con Mue à sévir dans tout 
l'arrondissement. A Du kerque on ne compte plus les 
victimes. A Bourbourg. es prê res étant tous atteints, 
il a fallu recourir aux icaires 'es communes environ 
uantes pour faire les olf es. 
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LAIDES ^EIClNÉES 

P A S - O t £ - C A L A I S 
U n e i n v a s i o n d e . ing l i e i <. — Depuis quelqne 

temps, les habitants d'il isdigne >\ et de Carly sont jus
tement émus de voir i is ban as de dix, quinze et 
même vingt sangliers s. rtlr en . ila.rant des boiso 'Ues-
digneul et prendre leur ébats t a ïs les champs voisina, 
retournant les terres ei. emenci s et détruisant tout sur 
leur passage. 

< L e J o u r n a l d e R u b a i z e t l e « B u l l e t i n d e s 
l a i n e s » o n t d e s a b o n - as e t d s l e c t e u r s d a n s t o u s 
l e s o e n t r e s l a i n i è r e d" m o n d -. 
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